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Jm GUEULE
Je m'énerve. J'avais pourtant décidé de ne pas le faire, mais bon, il faut
parfois jeter ses principes au feu afin que l'honneur soit sauf. Et il en va
de celui de notre conseillère fédérale. Eh oui, ni plus ni moins.
Voici quelques mois, j'avais déjà mis ma plume dans ma poche lorsque
l'affichette d'un quotidien mettait en doute les capacités de Ruth Dreifuss
à faire de la politique. Bon, si elle, qui est tombée dans la marmite étant
petite, ne sait pas faire de politique, alors là, je me pose des questions sur
les politiciens en général. On peut ne pas être d'accord avec eux mais
s'ils sont là où ils sont tous les sept, c'est quand même que la politique,
ils connaissent. Ou en tout cas qu'ils sont assez fortiches pour nous berner.

Ou que nous sommes assez tartes pour ne pas avoir remarqué qu'ils
étaient à côté de la plaque. Plus encore pour les conseillers fédéraux qui
sont élus par des politiciens.
J'ai donc bien été obligée d'y voir l'habituel coup bas qui consiste à

mettre en doute, tout de suite, à la moindre contrariété, au moindre faux
pas, nos capacités, toutes nos capacités. Dirait-on de même de l'un des
six autres?
Non!
On dira qu'on n'est pas d'accord, qu'il fait une erreur, mais rien de plus.
Et puis, plus tard, je tombe sur un coup de gueule d'une finesse exquise
dans un journal gratuit à grand tirage annonçant que Ruth Dreifuss avait
acheté un appartement aux Pâquis, un quartier populaire que ses habitants

chérissent, qui a beaucoup de charmes - ceux que certains peuvent
y acheter inclus. Un article avec force amalgame entre les hausses de
primes et le tarif des femmes de petite vertu comme on les appelle. Un

manque de délicatesse envers toutes les femmes difficilement acceptable
à l'endroit d'une conseillère fédérale. Oserait-on une telle plaisanterie à

caractère sexuel contre l'un des six autres?
Non! On n'est pas en Angleterre, voyons!
A ce propos, la reine Elisabeth fête ses 70 ans et a toujours considéré sa
fonction comme un job sérieux. De plus, elle a su garder intact «le mystère

dont elle estime qu'une souveraine, plus encore qu'un souverain,
doit s'entourer pour mériter le respect dû à son titre», écrit Fernand
Auberjonois. Et la presse anglaise joue le jeu du respect. On croit rêver.
Alors, pour y aller si fort, je me suis dit que l'auteur de l'article avait peut-
être lu le «Ta Mère» d'Arthur (voir la Der) qui fait des insultes et du
manque de respect une thérapie. Malaise!
Ce qui m'amuse par contre, c'est d'apprendre que le fameux «Blick»
suisse alémanique se refait une vertu pour conquérir les femmes. Il améliore

son look et notre image. Avec toujours la femme fort dévêtue en
première page mais sous un angle plus mode... Comme quoi, il y a de
l'espoir.
L'espoir aussi que l'auteur de l'article envoie un mot d'excuses et
quelques fleurs à Madame Dreifuss. C'est pas cher, on peut les commander

à Genève et les faire livrer à Berne. Eh oui, à l'heure de l'Europe tout
est possible, même le respect.
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